






































































AU CANADA 35 

de œ vice si humiliant, et c'·est pourquoi on a éta­
bli de grandes sociétés de tempérance pour com­
battre plus efficacement jusqu'aux moindres ten­
dances au développement de cette triste maladie. 
Les règlements sur les débits de boissons, sont très 
sévèr·es, et il y a des paroisses entières qui n'ont 
pas un seul établissement de ce genre, comme 
nous le dirons plus 1oin, en parlant des moeurs et 
des coutumes canadiennes. 

Deux retraites si,mu'ltanées 

La neuvaine des T·ert·iaires coïncida avec la re­
trait·e des Dames de Charité que je dus prêcher 
chez nos excellentes Soeurs de la Providence. 
Cette retraite marcha à raison de quatre grandes 
conférences paT jour: le rest·e du temps était em­
ployé aux conf·essions, à la vénération des reli­
ques, au soulagement des malades qu'on amenait 
nombreux: les Religieuses elles-mêmes diri,geant 
un hôpital, un hospice, un orphelinat, ·etc. - Le 
soir, après la collation, je prêchais aux hommes, 
à la cathédrale. Cette doubl·e retraite fut suivie, 
comme à Québec, avec une ferveur extraordinaire. 

Le dimanche, dans la neuvaine, sur l'invitation 
de Monseigneur, je prêchai à toute la pa·roisse réu­
nie, un sermon sur la dévotion au Cordon séra­
phique, et les riches indulgences qui l'accompa­
gnent. La réception, pour ceux qui se présente­
raient spontanément, était fixée au vendredi sui­
vant; :le jeudi, veille de Ja cérémonie, tous les con­
fessionnaux étaient envahis, c.e qui dura jusque 
vers le midi du lendemain. 
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. La réception, d'autre part, avec la vénératior 
des Saintes Reliques, qui la suivit, dura, sans lf 
moindre interruption, de huit heures du matir 
jusqu'à une heure vingt minutes du soir. QuinzE 
cents personnes se présentant une à une avaien1 
ainsi reçu le précieux Cordon de notre SéraphiqUE 
Père. A une heure et demie, grand sermon, tou­
jours à la ca•thédrale, sur la dévotion au Chemin 
de la Croix, avec •explication des quatorze statiom 
de la Voie douloureuse, de Jérusalem: nouvellE 
vénération des Reliques, pour ceux qui n'avaien1 
pu assister à la première ·cérémonie. Ensuite Mon­
seigneur me fit mander dans ses appartementi 
privés, pour m'entretenir un instant d'affaires im­
portantes; tout à coup la porte s'ouvre: un bravE 
homme s'avance, simple et pas du tout timide. Il 
baise l'anneau pastoral, et sans autr·e préambule:­
"Monseigneur, dit-il, Je viens de perdre mon cha­
pelet, je tenais beaucoup à ce chapelet, je vom 
prie donc de le faire publier à la paroisse, car il 
faut ben qu'on me retrouve ce chapelet-Ià!" Sa 
Grandeur le congédia avec bonté et surtout lui 
promit qu'on publierait son chapelet! Cher peti1 
peuple, que le bon J ·ésus le conserve donc long­
temps •encore dans cette touchante simplicité qui 
plaît tant à son Coeur divin! 

Après Ia collation, dôture solennelle de la neu­
vaine et de la visite du Tiers-Ordre: grand ser­
mon, panégyrique de sa-int François, bénédiction 
papa·le, salut pontifical, et comme couronnement 
de ·cette journée déjà si pleine, une nouvelle ré­
ception d'hommes que les emplois divers avaient 
empêchés de venir le matin. Les nouveaux réci-
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piendaires étaient au nombre de plus de miUe! 
Mes nerfs se trouvaient dans l'agitation; mon 
corps, d'une faiblesse extrême; mes .pauvœs pou­
mons, qu'un de nos meilleurs bienfaiteurs appe­
lait des poumons d'a.cier, faillirent se briser à cette 
formidable besogne. N'importe! il s'était fait du 
bien dans les âmes; Dieu en soit mHle fois béni! 

A Warwick 

Le lendemain, à titre de repos, nous eûmes une 
nouvelle .séance qui dura une bonne partie de la 
matinée et je n'eus que to'[lt juste le temps de 
faire mes petits préparatifs et de prendre une 
large bénédiction de Monseigneur, pour me mettre 
immédiatement en route dans la direction de 
Saint-Médard de Warwick. 

Saint-Médard est une de ces paroisses bénies du 
bon Dieu, où le bi·en semble se faire tout naturel­
lement, sans effort visible. Nous l'avions trouvée 
telle; nous la laissâmes, en la quittant, dans une 
!Perfection qui lui donne tout l'aspect d'une véri­
table communauté re'Hgi·euse: point de réunions 
bruyantes et qui sentent la mondanité, mais des 
r-écréations innocentes, au foyer de 'la famille: 
point de veillées dangereuses ni de danses folâ­
ti'es; .les jeux intéressés et Jes débits de boissons 
enivrantes y sont rigoureusement interdits. Le 
saint jour du dimanche est sanctifié par la sainte 
.communion et l'assistance à tous les offices de l'E­
glise. 

Toute ·Cette .courageuse population, malgré le 
temps reJativ.ement mauvais, l'obscurité de la nuit, 
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les routes bourbeuses, et les distances dé.coura­
geant·es, a, durant huit jours entiers, tenu sa place 
d'honneur dans le temple de Dieu vivant, groupée, 
avide ·et recueillie, autour de la chair de vérité ... 
C'.était un r&pectacle digne des anges et qui nous 
mérita toute une pluie de bénédictions célestes. 
La paroisse compte environ treize cents commu­
niants (c'est~à-dire 1300 âmes à partir de la pre­
mière rcommunion) et nous avons distribué près 
de quatre mille fois le Pain Eucharistique à toutes 
ces âmes si saintement avides de le recevoir. 

La retraite, qui avait marché à raison de trois à 
quatre grandes conférences par jour, sans compter 
les .cérémonies particulières de la vénération en 
masse des saintes reliques, de la réception au Cor­
don Sér3jph1que, de la visite des infirmes, etc., se 
clôtura, le samedi dans la matinée: cette céré­
monie fut suivie immédiatement d'une réunion 
spéciale .pour nos nombreux Frères et Soeurs de 
l'Ordre de la Pénitence. 

Nous remîmes à la soirée du dimanche :J'ade so­
lennel de l'érection en Fraternité de la belle fa­
mUle Franciscaine de Saint-Médard qui garde, 
avec une sainte fierté, les prémices d'une sembla­
ble faveur, en dehors de la ville épiscopale: car 
c'est, en ·effet, la première famille de Tertiaires 
érigée en Fraternité dans tout le diocèse, après la 
nombreuse famille des Trois-Rivières Cette im­
posante cérémonie, durant laquelle nous admîmes 
à ~la profession soixante Frères et Soeurs, ne dura 
pas moins de deux heures. 
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A Kingsey-Falls 

Le même soir, nous nous rendîmes à la petite 
mission ou station de Kingsey-Falls pour l'ouver­
ture du Jubilé. 

Une station comme celle-ci se compose ordinai­
rement d'un petit groupe de maisons ou cabanes 
habitées par des ·colons qui ont fait un abatis 
dans l'intérieur ou sur ·la lisière d'une antique fo­
rêt .et qui •Commencent à y défricher la terre. Trop 
peu nombreux à leur origine pour former une pa­
roisse, ·ces rudes travailleurs restent, pour un 
temps, annexés à la paroisse la plus voisine. Au 
mois de juin dernier, le feu prit, on ne sait trop 
comment, à une des lisières de 1a forêt: l'incendie 
se propagea avec une effrayante rapidité, et ces 
pauvres gens •Se virent presque subitement au mi­
lieu d'un ·vaste ·Cercle de feu. Plusieurs de leurs 
habitations furent consumés dans cette conflagra­
tion générale: lorsque ce f·eu dévorant arriva jus­
que sous la petite cha:pel:le de la mission, qui, sauf 
une partie des murs extél'ieurs, est construite, elle 
aussi, tout ·en bois, il sembla s'acharner avec plus 
de violence •contre ce faible obstacle, mais, ô pro­
dige, voici ·que la flamme s'élance jusqu'au som­
met du petit ·édifi·ce et va se jouer dans les embra­
sures du campanUle, sans lui faire le moindre 
dommage. A mon arrivée, on me fit remarquer 
toutes ces choses, et nous attribuâmes tous ensem­
ble la Œnservation du petit sanctuaire à une pro­
tection visible de la Providence divine. 

Rien n'est intéressant, mon Père, comme ces 
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sort•es de missions: on se c-roirait dans une de ces 
chrétientés semées ça et là dans les vastes districts 
évangélisés par nos Pères missionnaires en Chine. 
Tout est en commun et tout est pauvre, maison 
commune, table commune, ehambre à dormir com­
mune... Abords de Ja mission affreux, de vraies 
fondrières. La nuit est obscur·e: nous enfonçons à 
qui mieux mieux dans des mares d'une eau bour­
beuse et noirâtre... A la chapelle, il faut impro­
viser toutes choses. 

La petite mission de Kingsey-Falls nous donna 
les mêmes consolations que sa paroisse mère. Le 
mardi matin, retour à Warwick: adieux à la parois­
se; ac.compagnement aux chars (au Canada, au !lieu · 
de: prendre le train, on dit: prendre les chars). 
Avant de me rendre à la gare, je fus visiter une 
mère de fami'lle malade et qui désirait avec ardeur 
vénérer les saintes Reliques. On m'introduisit 
dans une grande chambr·e où je trouvai une réu­
nion nombreuse. "Mon Père, je vous présente ma 
petite famille, dit le ·chef de la maison, en souriant: 
daignez bénir mon épouse malade et tous nos en­
fants." Us étaient dix-neuf, vivant encore tous sous 
le toit paternel, si ma mémoire m'est fidèle. Une 
mère de famille me dira plus tard que sa famHle 
à elle, ascendants et descendants, forme une pet·ite 
tribu de trois cents personnes: famines vraiment 
patriarcales sur .lesquelles le ciel fait descendre 
ses plus f·écondantes bénédictions, comme autre­
fois sur le saint homme Job, après toutes ses infor­
tunes. 



Arrivée du P. F r édéric au Cap-de-la-Madeleine 
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A Victoriaville 

Nous attendîmes longtemps à Ja gare: les chars 
arrivèrent enfin, couverts d'un briHant manteau 
de neige: l'hiver commençait sérieusement: nous 
étions à peine à la Sainte-Thérèse (14). En arrivant 
à Sainte-Victoire, malgré le mauvais temps et cet 
énorme retard, nous y trouvâmes sur pied toute la 
paroisse avec la plus grande partie des paroisses 
voisines. Sur la bienveillante invitation de M. le 
Curé, 05) nous commençâmes une cérémonie qui 
ne dura pas moins de trois heures. La foule com­
pacte avait envahi toute l'église qui s'.écoula silen­
cieuse et contente. Un des anciens me dit: "Mon 
père, notre joie est ·grande ce soir, jamais nous 
n'avons vu une cérémonie si belle!" Admirables 
chrétiens! plusieurs d'entre eux étaient là depuis 
le matin, peut-être, et maintenant il leur faut re­
gagner leurs demeures, par une nuit obscure, un 
temps affreux, des chemins impraticables, à des 
distances énormes, et ils sont pleins de joie d'avoir 
été jugés dignes d'entendre parler des merveilles 
de la Terre-Sainte et d'avoir appris à aimer le bon 
Dieu davantage. 

Le Seigneur ibénisse et conserve la bonne pa­
roisse de Sainte Victoire, avec les paroisses ses 
voisines, et accorde de iongs jours au vénérable 
pasteur qui la dirige avec une prudence si éclairée 
et une piété si persuasive! 

En échange du cap Rouge nous avions trouvé un 

(14) 15 octobre. 
(15) M. l'abbé Edouard Laflèche. 
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autre cap, moins pittoresque que le premier, mais 
où nous trouvions avec la plus fraternelle hospi­
talité, de ,prédeux souvenirs de famille. Nos an­
ciens Pères au Cap-de-la-Madeleine avaient tra­
vaiUé de concert avec Jes enfants de saint Ignace, 
à évangéliser ces peuples, et nous y avons trouvé 
encore debout et intacte leur ancienne chapelle 
dédiée à la Sainte Vierge, et où la madone, dit-on, 
fa it des mira·cles. 

A La-Pointe-du-Lac 

Je croyais, dans mon enthousiasme trop facile, 
qu'une autre retraite, semblable à c-elle de War­
wick, était impossible; je comptais sans les mer­
veilleuses opérations de la grâce divine. J'avais à 
me rendre, au retour de Sainte-Victoire, à la petite 
et pauvre paroisse de La-Pointe-du-Lac, pour y 
visiter un autre groupe de Tertiaires isolés. A mon 
.arrivée, .leur humble et paisible pasteur (16) m'in­
vita modestement à prêcher le Jubilé que plusieurs 
:ses paroissiens allaient faire pour la troisième fois. 
J'annonçai moi-même, à l'improviste, le dimanche 
matin, ['ouverture de Ia mission. La paroisse en­
tière était présente: cela dura toute la semaine. 
Tous ces bons laboureurs laissèrent là tous leu.rs 
rudes et pressants travaux; les mères de famille 
les soins de leur ména:g·e, et pour la seconde fois 
nous vîmes de nos yeux ravis le spectacle de toute 
une paroisse transformée en communauté reli­
gieuse. Le derni·er exercice se terminait chaque 
soir vers neuf heures; les plus éloignés de l'église 

(16) M. l'abbé F .-X. Desaulniers. 
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ne rentraient guère chez eux avant minuit, parce 
que les distances sont grandes. Vers trois heures 
du matin, il fallait être de nouveau sur pied: les 
hommes faisaient le train (soignaient le bétail 
déjà dans les étables) pour arôver à temps à 
l'exercice du matin: les mèr·es de famille con­
fiaient leurs petits enfants à quelque âme chari­
table, qui veillait sur ces petits anges de la terre, 
et leurs anges gardiens les .préservaient invisible­
ment de tout accident fâcheux: la ,prudence hu­
maine taxerait une telle conduite d'imprudence 
inqualifiable, de souveraine folie. 

Ces hommes de foi savaient, eux, que la pru­
dence humaine est folie aux yeux de Dieu, et que 
celui qui cherche avant tout le royaume de Dieu 
et sa justi.ce, recevra tout le reste par surcroît. A 
la suite d'une parole (certainement imprudente) 
du missionnaire qui aurait dit, paraît-il: "Mes frè­
res, durant la mission, il faut laisser ·là toutes les 
choses extérieul'es; vos bons anges auront soin de 
tout, de vos petits enfants, de vos maisons, de vos 
champs, de vos troupeaux; ainsi vous serez tout 
entiers, sans distraction, à 1a grande affaire du 
salut de vos âmes"; à la suite, dis-je, d'une telle 
parole, un habitant du lieu se dit à part ~ui: le 
Père assure cela: c'est corr~t (expression fami­
lière au Canada, comme la suivante), moi je viens 
d'acheter une .grande quantité de blé avarié, qu'il 
;faut sécher avec précaution et des soins assidus, 
mais maintenant, il n'y a pas de soin, je laisserai 
tout là sur ·la parole du Père. Le feu du séchoir 
s'.éteint; le blé est abandonné à J.ui-même; à la fin 
de la semaine, il devait se trouver dans un état de 
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corruption complète; lorsque le samedi matin, cet 
homme de foi ouvrit son grand séchoir, il trouva 
son blé dans un état de parfaite conservation: les 
anges gardiens l'avaient beaucoup mieux soigné 
qu'il n'aurait pu le faire lui-même. 

Une bonne femme, déjà âgée, avait un bras com­
plètement paralysé: elle vint pour vénérer les 
saintes relLques, qui furent appliquées sur 1e bras 
infirme: peu après, son homme, vieux comme elle, 
tombe malade; vite on court <:hercher M. le curé, 
qui arrive et voit la 'bonne femme, bûcher du bois, 
avec force et grande aisance; il faisait froid. Le 
curé, tout surpris, 'lui dit: "Que faites-vous, et vo­
tre bras? ... -Mon bras, mais il est guéri... Com­
ment? -M. le curé, vous ne savez donc ·pas que le 
bon Dieu devait me .Je guérir ce bras-là; et qui fe­
rait du feu pour mon pauvre vieux malade, puis­
qu'il n'y a dans la maison, pour bûcher du bois, 
d'autre 1personne que moi?" Encore une fois, c'est 
la foi de .ces bonnes âmes qui leur fait obtenir du 
bon Dieu tout ce qu'elles désirent. 

La paroisse offrait le spectacle des chrétiens de 
la primitive église: les familles éloignées arri­
vaient le matin et ne repartaient que le soir; elles 
s'installaient simplement, chez les familles avoi­
sinant l'église, là, il y avait table commune; on y 
faisait, dans la joie, les agapes fraternelles. De 
cette manière, tout le monde se trouvait prompt 
à tous les exercices; lesquels, à-leur tour, se succé­
daient, sans interruption, sauf l'heure du déjeûner, 
durant toute la sainte journée. La plus grande 
consolation de ces âmes si bien disposées, était la 
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sainte communion. La paroisse ne comptait guère 
plus de sept cents communiants présents (les jeu­
nes gens étant déjà partis pour abattre les grands 
arbres de construction, à l'intérieur des vastes fo­
rêts du Nord), et à la fin de la semaine nous avions 
distribué deux mille quatre cents communions. La 
paroisse entière s'était fait recevoir du Cordon 
séraphique. 

Le vendredi soir, jour de la clôture de la sainte 
retraite, cette petite paroisse de la Pointe-du-Lac 
nous offrit un spectacle unique dans notre vie de 
missionnaire. Cinquante-deux frères et cinquante­
cinq soeurs, après un examen sévère, attendaient 
avec impatience l'heureux moment de revêtir les 
glorieuses livrées du ,pauvre d'Assise: il y eut, en 
outre, une soixantaine de 'Professions. La cérémo­
nie dura plus de quatre heures: toute la .paroisse 
était présente. Hors de T'église, au sortir de cette 
émouvante cérémonie, un événement insolite se 
produisait à ses portes ; des hommes et des femmes 
pleuraient là, à chaudes larmes, du profond regret 
de ne s'être pas préparés, eux aussi, pour s'enrôler 
courageusement sous la bannière de saint Fran­
çois d'Assise. Quels sentiments, et quel peuple! 

Autres retraites 

Mon Révérend Père, pour ne pas prolonger ou­
tre mesure cette relation déjà trop longue, je me 

· contentera·i de dire qu'il y eut, à la suite des précé­
dentes missions, successivement encore des visites 
aux Tertiaires isolés, des :prédications et des re­
tr aites à Saint-Grégoire, au Cap de la Madeleine, 
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à Saint~Christophe d'Arthabaska, aux enfants des 
frères des Trois-Rivières, aux membres de la Con­
férence de Saint-Vincent-de-Paul, à la cathédrale, 
etc., etc., et qu'il y eut partout cette même explo­
sion de foi, cette même soif des choses saintes. 
Nous commencions à entendre les confessions im­
médiatement à l'ouverture de la retraite, et les 
fidèles, tous ensemble, continuaient à faire la 
sainte communion tous les jours: tous se faisaient 
ensuite recevoir du Cordon de saint François, · et 
ceux qui désiraient tendre à une plus grande per­
fection, entraient dans le Tiers-Ordre: le bon Dieu 
était avec nous! 

Aux Trois-Rivières 

Dans la même intervalle, j'eus le temps encore 
de visiter nos vénérables Mères Ursulines et de 
leur prêcher, dans l'intérieur de la clôture, les 
hauts sentiers de la perfection religieuse. Les Ur­
sulines qui sont, comme on le sait, toutes Francis­
caines, ont, aux Trois-Rivières, un vaste établisse­
ment où les jeunes filles du pays reçoivent une 
éducation essentiellement chrétienne, sous la sage 
et paternelle direction de M. C., (17) grand-vicaire 
du diocèse, ami et bienfaiteur de notre Ordre. Une 
matinée tout entière fut consacrée à raconter aux 
nombreuses phalanges de leurs ravissantes petites 
filles, les secrètes merveilles de Nazareth et les 
divines amabilités du petit Jésus de la crèche. 

Les Frères _ des Ecoles chrétiennes, de leur côté, 

(17) Mgr Olivier Caron. 



Le P. Frédéric malade continue à coucher par terre 
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apprennent aussi aux petits garçons la vraie doc­
trine du bon chrétien, et ils ont la consolation de 
voir, comme les Ursulines, tous ces chers enfants 
grandir et persévérer dans ces bons principes. 

C'était une de mes plus douces satisfactions de 
voir, du haut . de ma fenêtre, les simples jours de 
semaine, aux Trois-Rivières, de longues files 
d'hommes et de femmes, modestes et recueillis, se 
rendre de grand matin à l'église pour entendre la 
messe et y faire la sainte communion. Plusieurs 
centaines de personnes, hommes et femmes, indis­
tinctement, font ainsi, chaque jour, la sainte com­
munion à l'église de la paroisse! 

Notre dernier exercice public fut une réunion 
générale de malades et d'infirmes à la cathédrale. 
Les saintes Reliques y opérèrent de nouveaux pro­
diges, mais dont on garda généralement le secret, 
au sein de la famille. 

Maladie du P. Frédéric · 

Un travail intellectuel long et difficile, joint aux 
fatigues des précédentes missions, finit par épuiser 
mes forces: dans cet état de faiblesse, je fus saisi 
brusquement par une maladie mflammatoire, cau­
sée, dit-on, par un froid ex·cessif, auquel je m'étais 
peut-être exposé trop imprudemment. Au bout de 
quelques heures je me trouvai aux portes du tom­
beau. Le vénérable curé chez qui je recevais l'hos- · 
pitalité (18) me soigna lui~même avec une charité 

( 18) lVI. le chanoine Luc Désilets, au Cap-de-la-Made­
leine. 
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inépuisable, et ccimba:ttit avec énergie J:e mal dont 
précédemment H avait failli lui aussi être victime. 
Entre temps les bonnes âmes priaient, et le bon 
petit enfant guéri par N.-D. du Calvaire entra dans 
son petit oratoire, et là, à genoux sur son petit prie 
Dieu, devant une petite image de la Madone, il 
fit cette .courte et candide prière: "N.-D. des Sept 
Douleurs , guérissez .Ie Père! ... " J'étais hors de dan­
ger... Toutefois 1a convalescence fut longue, et les 
médecins déclarèrent qu'il faudrait, sans retard, à 
la bonne saison, reprendre le chemin de l'Orient; 
un climat plus chaud pouvant seul adoucir ·la vio­
lence d'une maladie qui laisse, jusqu'à la mort, 
des traces de son passage. 

E{-ahlissem-ent de la quête pour les 
Lieux-Saints 

Une lettre-circulaire faite par Mgr l'Archevê­
que, (19) d'après le d€sir ex:primé 'par le Saint-Siè­
ge, et signée par tous Ies évêques de la Province, 
allait établir à perpétuité la quête du Vendredi­
Saint rpour les besoins des Saints Lieux de 'la Pales­
tine: ma mission était terminée. Durant les trois 
mois que je ,restai encore au Canada, sans pouvoir 
éxercer aucun ministère, je reçus, chez les deux 
charitables prêtres qui me donnèrent successive­
ment une hospitalité si généreuse et si fraternelle, 
des visites ·continuelles de malades et d'infirmes 
qui venaient des pays circonvoisins pour vénérer 
les Saintes Reliques, et obtenir, si c'était la volonté 
du bon Dieu, sinon une guérison complète, au 

(19) Mgr E.-A. Tachereau, 24 mars 1882. 
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moins un soulagement dans leurs souffrances. Le 
bon Dieu avait pour agréable leur démarche si 
pleine de confiance, et accorda plus d'une fois, 
dans sa divine :bonté, comme dans les réunions 
publiques, avec de nombreuses faveurs spiri­
tuelles, la guérison de leurs maux corporels. 

Autres Guérisons 

Permettez-moi, Révérend Père, d'en citer ici 
encore quelques exemples: 

' 
Un jeune homme était infirme des deux mains: 

l'une, dans une grande 11éunion, touoha aux Saintes 
Reliques et fut guérie: l'autre ne toucha pas et 
resta infirme. Un autre jeune homme avait une 
e)OCroissance de chail: très pénible à la tête: au seul 
contact des Saintes Reliques, eUe disparut entière­
ment. "A Domino factum est istud: c'est le Sei­
gneur qui a fait ces choses!" 

A Montréal 

Je n'avais pas encore pu visiter la Fr aternité de 
Mont11éal, dirigée !Par les RR. PP. Jésuites. Je m'y 
rendis à la fin de mars, malgré ma faiblesse, comp­
tant beaucoup sur la protection de saint Joseph, 
et bien résolu, !par mesure de ;prudence, de n'y 
exer.cer aucun ministère. Nous eûmes seulement 
le soir une réunion des Frères, dans leur belle cha­
pelle, où j'avais ,célébré la sainte messe le matin. 
Il fallut bien pourtant dire quelques mots de saint 
François et de la Terre-Sainte; cette petite impru­
dence faillit me coûter la vie. Rentré dans ma 
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chambre, à l'infirmerie des Pères, je me sentais 
mourir et sans pouvoir appeler du secours, c'était 
le dernier jour du mois de saint Joseph; je me re­
commandai avec un fi-lial abandon à ce grand 
saint: un sommeil paisible m'ôta tout sentiment, 
et le lendemain matin la crise avait cessé. 

Retour en Terre-Sainte 

Tout le mois d'avril s'écoula dans la solitude du 
Cap, à la préparation d'une nouvelle édition de la 
séraphique Règle destinée à faire connaître davan­
tage et le Tiers-Ordre de la Pénitence et incidem­
ment notre mission de la Terre-Sainte. Un télé­
gramme de mes supérieurs me ratppela en toute 
hâte en Orient, avant la publication de cet· ou­
vrage. 

Je quittai Je Canada le 1er mai, (20) avec un 
grand serrement de coeur, mais non sans quelque 
espérance de revoir une autre fois ce petit peuple 
béni de Dieu, et de pouvoir prêcher plus à loisir la 
pénitence et la paix dans ces heureuses contrées, 
qu'évangélisèrent les premiers de nos anciens 
Pères. Une épaisse couche de neige foul.ée (dio­
cèse de Québec) couvrait encore les grands che­
mins, aucun labour n'avait pu être fait jusque-là 
dans les campagnes. Cette grande rigueur du cli­
mat aide . à la conservation de la foi et de la sim­
plicité des moeurs chez les habitants du Canada. 
A plusieurs reprises, des personnes mondaines, 
venues de France, essayèrent d'y introduire, par 

(20) 1882 
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un séjour prolongé, leurs habitudes molles et sen­
suelles: la rudesse du climat les refoula au delà de 
l'Océan. Puisse ce cher pays rester donc long­
temps encore à l'abri des coutumes énervantes des 
nations étrangères. 

Fr . FREDERIC de Ghyvelde, 

Min. Obs. 
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